
Ais et Geoff** Vsnneverse. — Cynrien Agello 

DéeéV ' •ZotfUie Cadet. M aaa. tea« de 
Paul Hoff«an, journalier, rue den VieuxOuar- 
tters.      „ 

Publiée»«»» de marias**. — Emile Daglier, 
■lieuieoe»* ae ** retfiuaet «'lofan'erie, el Eu 
**■'•«tlDO,*pJ*Ri *• nWndale, 64. - Praa- 
X7n &»£«• aT *»g. «Mno. reetie at Jacques. 
ft »>.*••« «*riae« Clfcerioud. ».»ai, m*nerue. 
-l)""*" "*"*"• Me   a,employedecon.[uerce, 
&•%£!'£* i^ *■"■• »***. ~» ■• '; 0„jr.niae, m — Maurice Mom. *• »n-, employé 
d^o-niM-ree. rue de Paris, et tWanso* Vanau- 
t*"'JRÎV- ***' ■«* Ho-laodais. 48. 

L»*«.re jHosaen. loo»«»er. majeur, e« Sophia 
•r-y<;ae, mnjeure, 1« mart«*« a Saint Hoi sur- 
tfer (Nord) — George* U**r»cke. 81 ana. «ou- 
*her. r de I« P«. rrninane, S7. «t Hertha Halloo. 
Ma»«, qyal de laTiHite. *i. — Heart Lar.,»..tn, 
ti»Ki«H«r, mnji'ur. rue Nieuport, ft. et Elina 
tfxtler. mHJÄure rue Sain<e-B*rt.# 17. — A)OI 
bue PeriuNUI, pe-nir« i|>0>-râleur, maj-u'-. et 
Ut-a Dolef rge, nijeure, ie mariaire a Roaen- 
3«'l (Nonb. — Jute* Bernard. 77 ans, batelier, 
«t G'ttKietle Vandenaiteii«. 18 ans. - Henri 
■Iruye. « aaa. *> dat au llu* regimes t d mfan- 
tarie, et Ocile Pnuuuaia, 19 aaa. le aaariage a 
Arm an Mères (N-rd> 

BKHGUiM. - Du »an »1 décembre 1904 — 
Ki.s a ni»«. — Sleeken V 41 - Barbez M cal. 

Publication*. — ft* li-ux Jules, commis des 
douanes. 'O ene. et Laqueui Lou.«e. s. profe-., 
31 ans. — Fiera Leen, boucher, «eau. et Ry 
ckebuci Marie, sena profess.. i» ans.—Fortuné 
v --leenberghe cultivateur, *W ans. et Berthe 
▼engrevelynghe. ciltivatrice, 28 aoa. 

... inage. — andries Daniel, Si ans. ennflaear, 
et vimijin (? abheile, «isns »an« proférai  a. 

— Bconelwlie Zoé. Sana.—Arre Julian, 
U mois. 

OBKÎtUTDB.ItSriaHATat 

DOUAI 
ller-chr d'mrrétmmmr>mtm, —. Lende- 

main de fêta marché peu fréquenté, envi «.Q 
30 mariniers en tout se sont présentés  TY-s 
reu de frets traité« sur  la  base de 3.50 
M 
Le groupement Chavonio ou ses repré- 

eeaianli brillaient par leur absence. 
Arrwuwee« — La police a arrêté, 

hier lea nommés Pierre B ommaert, né à 
Ouliers (Belgique), marinier. 27 ans. et 
Felii M>rt**ûa, né a Senel (ßngique), 29 
aus. marinier,  po...*  vols de voiauJe et de 

VALENCIENNES 
EfEUVI - L.K   SU»    L'HSC*ITT. — 

■ «BtrHIMt d«  l«v  popaaletlota     —   Il  > 
a tu 64 Baptêmes, 9 ninruijf** et 31 décès 
pendant le cours de l'euuée 1904. 

vit olu%ac — Chat«. — La dame 
]f P.... montait au premier étage pour 
©vitre coucher son enfant, un bambin de 

■f au» qu'elle portait sur lee bras. 
Arrivée sur les dernières marches de 

/escalier, eile fut prise d'un étourdiseemenl 
et tomba à le renverse, roulant jusqu'au bas 
des march«« avec son enfant 

A aea cris, son mari accourut et la releva. 
ainsi que l'enfant, qui n'avait que d* légères 
sontustoos. Quant 4 la pauvre mère, elle 
avait un poignet foulé et se plaignait de 
vives douleurs internes.Elle s reçu les soin« 
d'un médecin. La guértsou dea.axid.era trois 
samiiaea\ 

MKl A Y  - RoaéMlf.9 arrête« - 
Des gendarmes ayaut Opéré une perquisi- 
tion daos une voiture de bohémiens aux 
allures suspectes, ont déeouvert uoe g>aude 
quauiitéde légutunn et d'objets divers. 

Oueel uués, les bohémiens ne tardèrent 
pas à être confondus, et se recounureot 
pour le* auteurs de nombreux vols et ra 
pines commis depuis quelque temps 4 
Brony ft daus les environs Ils m outrèrent 
également une caiase où gisaientdea poules 
lap"A, canard", etc.', également volé*. 

Ces bohémiens c_. ote arr: Js et detect 
su parquet. 

COstDÊ. V t A rMf»P« ïmièv*.- 
Nous «vous dit la fâcheuse impression pro- 
duite en vil!« par la z |iprrte'sst radioa.j 
de la petite fanfare du tsT», 1ite Fanfart 
d-> Cfscaut. au lead« ma tu même de l'arri- 
vée «es recrues et de l'escadron sis cuiras- 
siers, le jour même où elle devait donner 
use audition sur la place d'Armes, 

Cette mesure a été très commentée par 
les Condéens. La situation de cette fanfare 
■'était sans doute pas tout 4 feit conforme 
aux règlements ; mais en somme, la musi- 
que n'entravait le servie" d'aucune façon, 
eoisqu'elle était composée de musiciens de 
seiute volonté qui répé>«***ul en dehors des 
-Leures de IVxe.ciee, 

Auast espère ton  toujours A Condtf  que 
l'autorité miiuair» revieudra sjr la mesure 
pri --. K que le « Fanfare de  l'Escaui » aéra 
reudue 4 son bataillon *n k la pupulauuu. 

■ s» 

AV£8NE2 

US ^iTBimS k leCTRS km 
at-rbierrepubliedanele Mort'C . Nord 

queiL|ue*-u ioa dea au» .as-- d- f^iimuuun 
m d encouragement qu'il a reçues pour le 
eousoiur de »es délires. 

Parmi ces adresses qui lui sont venues de 
fivers '■ù'-'-s, nous tiouvot^s exiles ûr.m 
Fraoes-âtaouna de runeiit da M<*ui>.'ug«, de 
ai Ligue républicaine de '""argcies le urand, 
se la Ligue radicale de Maroilles, des 
rVaocs-sfacuos de Cambrai, etc. 

A ta fld* d^: chacune de ces adresses il est 
ttwrqué : suivent les signatures. Mais les 
Signatures ne suivent pas, et c'est dom- 
xnage  II serait intéressant d') connaître les 
fiurageux citoyens qui applaudissent à la 

bricaiiou des flebes. Ceux qui sont obligés 
•■devivie dans leur entourage gmiruttui A 
•quoi s'en basf et pourreient s'en délier. 

Kd«r>«tfoti s»»e>aal«t dan« le« eVe>lvej 
SSré*4iS>J#>*-M dea <li*a( «faatwaeé' » v*-a>- 
•>«• - Fondation Vat*try Meunier. — 
•La somme de mille frauus, allouée pour 
cette année, a été partagtîe entre deux des 
rvididets qui avamuL été signalés ft plu- 
sieurs reprises 4 la commisaion et dont les 

titres ont paru des mieux justifiés  poux- 
leurs services rendus 4 l'enfance. 

Ces deux lauréats sont M Degouy, insti- 
tuteur 4 âains du-Nurd, et Mlle Haxaid, ins- 
titutrice A Sémeries-Zorees. 

HAROII.IKS.-lTn hoBnne«>«or«*d. 
— M. Edourird Fauconnier, 54 .«us garçoû 
brasseur de M. Sever, 4 Maroilles était allé, 
mercredi soir, prendre livraison de 14 seos 
de grains 4 la gare de Hiohelte 

Au retour, une plie de aeos eur laquelle 11 
était monté s'ésroula et M Pauouonier fut 
projetée terre, sous les roues ds son cha- 
riot qui lui écrsssreiit Js poilrine. La mort 
fut instantanée. 

Le cadavre fut trout* per at Edmond 
Jouveueaux. de Poix dirNurd. 

M Fau-'orinier était originaire d'Aves 
nelies où habitent sa feunue et l'un de se« 
en faute. 

POMMADE DCRMATiQUE MOULiM 
(Mtlite*! 

.MBS.        WBDIS« ,        «9i 
W M »ry *•. M m aaarraïaaa .»•m 

■TA M^ a- imW u 
e«K   ■        aie ou» a M CM 
^H ■ - « Saettaar,   aWr»  »»■■ada  m'» 

c »«WaWaawU fewaal *••• slaalavrt 
UeV,   C»afae»«iaw;4fVj«uai£o<Afi«M4'rM 

JaaJVaasSSK   • earoaaja». o> UOKT A ICH, 
• «MiiUrM a»a aVaiL«! 

exasaaaaasassssi    * n,r.CrMi-p*nu-ciNB^w,Parit.> 
nasaorr aoaao       € Votim MP,|-tf, m-ê p»rfa/taMMl 
r4um NW ßlathan MINI ; turtiit t* 

TRIBUNAUX 
Tribunal   —rmtiênnêl d'Awsnêê 

Audiewe du Si déctmbr* 1904 
Wau-<..lem le l'eili. — Hailor Raymond. 87 

ana. Hoasau Eugène, l» ans. et Tau fin Albert, 
1A aaa. journalier, sane domicile, ont été ar- 
rêtés important, ensemble, dea allumettes et 
du tabac de fraude. Récidivistes tous troie, le 
tribunal tes condamne chacun ft tml* mois de 
prison et h une amende solidaire de ft* h*. 

«aatr»>pret — Derinle J aepn. 91 ans. bû- 
ctiemn. est poursuivi pour contrebande de 
10 kilos de Ubac haché, d'une valeur de >26 l>. 
Le inbunal le condamne 4 6 jours de prison et 
61 • fr   d'amende 

<•!«)(«•.•« — Hennion Georges, 19 ans. origi- 
naire dUautmoni. actuellement sans domicile 
fixe, a été arrêté a OUgeoo en état de vagabon- 

nge- LA tribunal le condamne 4 8 jours de 
p .son. 

««»ay. — Maof-oH Arthur. M ana. né S 
Fourmies, journalier sana domicile fixe, arrêté 
à Bavay pour mendicité, est condamné a 
48 heures de priaon. 

Revue chronologique 
DS 

L'ANNÉE  1904 
è%  Lille 

ET DANS LES DÉPARTEMENTS 

<gvéntm:nts religieux 

Jaanvter — 8 A l'église N. D. de Consola- 
tion H Lille, l.enMiction du drapeau des Pages 
du Christ, don de M et Mme Daubresse, de 
Mons-en BarcBiil — 28 Mgr Sonnois et 
Mgr Mounter adhèrent 4 la lettre de proies 
talion adressé« au Président de la Republi- 
qusî jM»r LL. Er. les cardinaux Richard et 
Langéoieux. — ify. Lettre ^»astoraie de Mgr 
l'Ac-höv'.qin sur la Douleur. 

Février. — 7 Installation de M. l'abbé 
Marouss, curé de Sainte-Croix (Valencisn- 
ne«) — Fête annuelle, 4 i=ai i-Maurtc«, 
des pèleriosdu Nord ft Lourde». Allocution 
le kl. i'sbbé Pétition — 95 Mgr Sounoie 

institue pour le diocèse une „ommiasion 
chargée de juger des concours de poésie, 
d'histoire et de musique en l'honneur de 
l'Immaoulée Conception — 29 Messe de 
départ des Islandais ft Duolterque. 

Mars. — M. l'abbé Oayraud, député du 
Finistère, prêche le Carême ft Saint-Mau- 
rice d. Installation de M   l'abbé Hollart. 
curé d'Awoiogt. — M. l'abbé Moché est 
reçu en audience par S. 3 l« Pape Pie X qui 
bénit le personnel de la direction, de la ré- 
daction, de l'administration et des ateliers 
de la Croix du Nord, ainsi que tous eeux 
au! s'occupent de la Croiœ — 7- Le * comité 

es Pèlerinages du Nord A Lourdes est reçu 
en audience par le Saint-Père. — i2 Lettre 
de Mgr l'Archevêque permettant de faire 
signer des suppliques «u Saint-Père, en vue 
de l'introduction de la cause de Pie IX. — 
20 Cmquaiitenair* de la Conference de 
S-iint-Vincent de Paul au Collège Notre- 
\> -in« dee Dunes, Donkerqu«. — 22 Ins- 
tallation de M. l'abbé Wailasjrt, curé de 
Loon Plage. 

Avril. — 4 Jubilé de M. le chanoine 
Demie, curé de Saint Maurice des-Charaps. 
— Bénédiction de la première pierre de la 
nouvelle église Saint Antoine de Pndoue, 
au quartierau Banc-Vert, 4 Peiito-Syuthe. — 
5 Jubilé sacerdotal de M le Curé de Malo- 
les fihins. — 0. Une deputation de l'Univer- 
sité catholique est reçue en audience par le 
Saint-Père. — 10. Jubilé de M. le chanoine 
Fremeaux, doyen de La Madeleine. — 
Installation de M l'abbé D-ram, curé d'Hal- 
luin. — Bénédiction de te nouvelle église 
d'Anhiers. — il Bénédiction soieiiuell« 
d'un calvaire 4 Bousies. 

Mftl. — i0 22. A l'orras ion du ein- 
quantième anniversaire de l'Immaculée Gon- 
svpt.on et de l'année marisle, toutes le« pa- 
roisses des environs se rendent en pèleri- 
nage 4 Loos, 4 Notre Dtme de Grâce. Des 
pèiermag-s analogues se font daos toutes 
les églises du diocèse qui ont la Sainte 
Vierge pour patronne, soit pendant le mol« 

m mm 
de mai, «oit au cours de l'année. — 3$.   Bé- 
nédiction d'un calvaire ft Neuville Sa leaches. 
— Pèleringe diocésain ft Bonsecours. 

tfala  — 1.   Hongres  mariai  ft  Dunker* 
que. — 5 12   Solennités eucharistiques en 
l'église Saiote-Caiherine, 4 Lille. — S7 Ins- 
tallation de M. l'abbé  Delcroix, curé doyen 
de Quesnoy-sur-Deûle. 

Juillet.   —  t 23 Triduum d'actions de 
fiâœ ft ta ftaaillqu« de Nulre-Duue da « 

reille, ft l'ocoeaioo du Cinquantenaire de 
la pose de la première pierre et du jubilé hit 
fois séculaire de ldM.Conséoratiou de l'autel 
Heinle Aune et de l'autel Saint <~!h*rles-le 
Bou. — S. Jubilé sacerdotal de Mgr ftaut- 
coiur, ohancelier de l'Université catholique. 
— Installation de M l'abbé Maes, eure de 
«Mini Michel, è Lille. — Insinuation de M. 
l'abbé Delcainbre, curé de vVasquehal. — 
Jubilé sacerdotal de éM. l'abbé Lrclercq. 
doyen de Saint-Uhnatopbe, ft Tourcoing, — 
Jubité sacerdotal de M l'abbé Co liez, ouré 
de l.otnuie — iO Congrès eucharistique è 
Ssclin. — it XustallaUon de M. l'abbé Lei - 
grand, ouré doyen de la Basses — iO Let- 
tre pastorale oV Mgr l'archevêque prescri- 
vant un triduum de prières préparatoires aux 
fêles de l'Assomption 4 l'occasion du i,r an- 
niversaire de l'élection de S. S. le Pape 
Pie X — 24 A Maroilles, installation de M 
l'abbé Deubresse, nouveau curé. — Fête ft 
l'église S tint Pierre, ft Douai, ft Toncasion 
■In la restauration terminée. — 29 Mgr 
So'inois adresse une lettre de Udélilé ft 
S S le Pape Pie X. 

Août — A l'occasion de 1« rupture des 
relations diplomatiques avec le Vatican, les 
catholiques signent daus toutes les;>aiO's«es 
du diocèse une adresse de Qdélité au Stint 
Père. — 7. Bénédiction du drapeau de la 
Jeunesse catholique de Bousbecque. — Ins- 
tallation de M l'abbé Beccue, curé de Thi- 
vencelles —L'Union catholique de Rouhaix 
adresse au Pape uoe protestation de Ü lé* 
lité. — 13 MM Emile Barrois, conseiller 
général, et Louis Sioo, conseiller d'arrondis- 
sement, pour le canton Nord de Tourcoing, 
reçoivent du cardinal Merris del Val une 
lettre où il exprime les remerciements du 
Saint-Père pour l'adresse de fidélité qu'ils 
ont envoyé au nom des sathobques du <-sri- 
lon. — 15 Les catholiques de la paroisse 
Suint-Jos-ph deRoiibaix a gnent une protes- 
ta lOnde fidélité au Sam -S -ge. — 18 Juh lé 
Sacerdotal de M l'abbé Sahouret, aumêi 1 ir 
de l'asile de Lomrnelet. — 21. BAnéd ctiun 
du drapeau de la société de gymnaailque la 
Patriote, ft Templeuve. - Congrès eueba- 
ristique et centenaire de No1 re Dame du 
Fief s Bailleul — 27. Départ des premiers 
d <a douse trains du pèlerinage du Nord 4 
Lourdes — 28 D»'-p«rt pour Lourdes dfS 
«•itres trains de pèlerinage — Ceng'ès»*n- 
obarlsiique * Loin me pour le canton d'Uau- 
i.ourdiu - Bénédiction de la nouvelleéguee 
de Féchaio par Mgr Mooaier, évéuue de 
Lydda LVglise précédente avait été incen- 
diée par la foudre en juin 1900. 

SrpieMbfe — Fé'es eucharistiques en 
Flandre A Bollezeele, Merck-gbeni, Leder- 
zeele, Nieurlet, Bmxeele, SainUMomelio, 
Buysscheure. — 1 On annonce de Lourdea 
plusieurs guérisons de malades du pèleri- 
nage diocésain. — 3 Retour despèlertns d« 
Lourdes. - 4 Procession du Recordart, 
4 Douai, paroisse Saint Jacques, en mY- 
mo r* de i« cessa ion de  la  peste en 16" » 
— li  Fêle   patronale de  Notre Dame  u 
Saint Gorton et pèlerinage annuel ft Va- 
lenciennes. — 18. Congrès eucharistique 4 
Auberchicourt.   —  Manifestation  en 1 non- 
neor de H -D. de Lourdes 4 Fretin. 

Octobre. — 2. Cinquantenaire de ta fon- 
dation de la basilique de N -D de la Treille. 
Inauguration de la chapelle de Saint-Charles; 
le Bon. Panégyrique du saint par M. l'abbé 
Délabre - 9 Congrès euohariattque au 
Gâteau. — 13 Jubilé de M. l'abbé Marchant, 
curé de la Grol x - Rouge, 4 Tourcoing.— 
i0 Installation de M. l'abbé Demaret, curé 
de Locquignol. — Benedict ion par Mgr Son- 
nets ds la première pierre de l'église de 
Oodewaersvelde — '43 Inauguration de la 
chapelle de Sainte Anns. 4 la basilique de 
N. D. de la Treille. Le panégyrique est pro- 
noncé par M. le chanoine Dewaulle — 
30. Fêta petronele d« N.-D. de la Treille, ft 
la basilique Discours de Mgr B*uti>arri et 
re louveilemeut de l'acte ds consécration de 
1« ville de Lille. 

Novembre. — 0. Inauguration (I béné- 
diction d'un calvaire ft A v- Hi — Mess--* 
de départ des conscrit* ft Nuire Dame de la 
Treille.- ^.Installation de M. IVbbéDeker- 
v«l, curé,i Houikerijue — 27 Bn l'église du 
Sacré-Cosur, ft Lille, cérémonie de la traor 
lation dea corps des martyrs saint Baailée 
et sainte Prim«. 

Décembre). — 4- Centenaire de U Con- 
frérie du Saint-Sacrement, ft l'église Saint- 
Jean Baptiste, ft Dunkerque — 8 K Avelin, 
bénédiction et inauguration d'une chapelle 
commemorative du cinquantenaire de l'Im- 
maculée-Conception. — 11 Jubilé sacerdo- 
tal de M. l'abbé Harbonnier, ruré de Pré- 
seau. — Consécration de la paroisse de 
Saint Soup let 4 Marie-Immaculée.— 15. Ins- 
tallation de M l'abbé Caudron, nouveau 
doyen de Saint Etienne, ft Lille. — 18 Ins- 
tallation de M. l'abbé G-ivelle, nouveau curé 
de Notre Dame de Lourdes, a Tourcoing. — 
25. A Notre-Dame de la Treille, bénédiction 
du drapeau de la Chorale ouvrière de la 
Ci*oix du Nord Allocution de M le cha- 
noine Maequetier. — 29 Installation de M. 
l'abbé Desctirever, ouré de Lourches. 

{A Suivre) 

gée par an écrivain délicat, déjà bien connu 
des jeunes filles, M. C. de Lamiraudie. 

La religion catholique est une source iné- 
puisable de poésie, de sagesse et de généro- 
sité, de fortes pensées et de fécondes idée«. 
Elle a inspiré l'art le plus pur, la littérature 
la plus nuble, et la science elle-même s'est 
grandie eu s'inclinent devant elle : son his- 
toire est celte du monde et ses apôtre« ont 
explore le terre entière II n'est pas un su- 
jet au fond duquel on n« découvre «a trace, 
et, pour qu'on la remarque, il suffit, de la 
laisser voir, écrivait le Outnte Albert d« Mun 
au fondateur de la nouvelle revue. 

Les Feuilles Nouvelles sont eon seule- 
ment un recueil d'art de littérature «t de 
science qui tourne les âmes vers tes nobles 
enthousiasmes et les hautes pensées socia- 
les, mais en quelque sorte l'indicateur des 
nobles devoirs que la femme chrétienne 
doit remplir, des connaissances qu'elle doit 
posséder. 

M G. de Lamiraudie s'est assuré leçon* 
cours de- nombreux collaborateurs ; M le 
cam te Albert de Mun, MM Leon de Tioaeau, 
S du Lac, Le Chevalier, G Collln, le baron 
pe Marieourt, Q d'Azambuja, Mm me Co- 
lette Tver. Mme la comtesse de Magallou et 
toute uoe élite que nous ne pouvons citer. 

Ai point de vue extérieur les Feuilles 
Nouvelles éaitent l'œil : une élégante cou- 
verture, une exécution typographique irré- 
prochable vous invitent a 1«« parcourir, et 
nous ne pouvons que leur souhaiter de re- 
cevoir au débul de lenr desième année ie 
môme accueil qu'ft leurs premiers débute. 

TRISTAN O'AMA,RIS. 

P.-S- — Pour tout ce qui concerne I« ré- 
daction, s'adresser ft M de Lamirsudie, 33, 
rue du Charcli» Midi, 4 Paris, et l'adminis- 
tration 4 M F. Paillart, éditeur à Abbeville. 
La revue est mensuelle. — Abonnement an- 
uuel : «Ofr. 

BIBLIOGRAPHIE 
Postr les jeanes fille«. — Depuis 

quelques années de uotnbreoses revues ce- 
tholiques naissent et pénètrent dans les 
somptueuses demeures comme dans . les 
humbles olmumi r->i apportant avec elles 
leur contingent de force, de lumière, de ré 
novation. Bi parmi ces publications bienfai- 
santes nous devons signaler les a Feuille« 
N »uvelles s qui viennent de commencer 
leur deuxième année. Cette' revue  est  dirï- 

Guerre Russo-Japonaise 
A PORT-ARTHUR 

Nouveau   succès  j aporta 's 
Il y a cinq jours, te fort d'Krluug succom- 

bait aux terribles explosions de mine, qui 
fatsaie.it effondrer les murs, les parapets et 
le« casemates, que les obua n avaient pu 
démolir. 

El samedi, le fort de Sliun-Chou-Cban, 
voisin du précédent, sautait en l'air, ense- 
velissant soua les décombres une parue de 
see Vaillants d< Tenseurs. 

Contre la sape et la mine, le courage et ta 
ténacité dea Kusses paraissent impuissante. 
Pour pouvoir se défendre contre la nouvelle 
t «ottque des Japonais, il aurait fallu que les 
assiégés aient recours, eux aussi, 4 la Sape, 
afin (féventer les gaieriea d'approche et les 
mines. Mais il seuible que les Russes ne 
possèdent plus les moyens nécessaires pour 
soutenir la guerre des mines. 

Dès lors. Te sort des grands ouvrages for- 
tifiés peut être considéré comme très com- 
promis. Ces forts sont fatalement voués 4 
la chute dès que la mine aura fait «on 
oeuvre. 

Voici les dépêches officielles qui annoncent 
ce nouveau succès japonais : 

Tokio, 1er janvier, 9 h 50 matin. — L'ar- 
me assiégeant Port Arthur rapporte que, 
conformément ft'leur plan, les Japuuaia ont 
fait sauter le parapet du fort de Shun-Cbou- 
Gh<tn, samedi, ft 10 heures du malin. 

Une fois l'explosion produite, ils ont fait 
l'as»aut du fort, qu'ils ont entièrement oc- 
cupé 4 U heures. 

Uue parUe de l'ennemi s'est enfuie vers 
une hauteur située su sud du fort; l'autre 
partie a été ensevelie sous la terre soulevée 
par l'expJoisioo. 

Tokio, 1"* janvier i h. 15 soir. — L'armée 
aisiegeaut Port Arthur ran porte, au sujet 'de 
l'explosion du parapet du fort de Stiun Chou- 
Chan, que l'amas de terre sous lequel avait 
été ensevelie uoe partie de l'armée ennemie 
s été déplacé ; deux officiers et plus de 
160 soidata russes oui été ainsi retrouvés et 
faits prisouuiers. Ils déolaidot qu'il y s en 
core 150 hommes ensevelis par suite de l'ex- 
11 »sioo. 

Dan« la soirée «Je samedi, uotre détache- 
ment faisant fane au front Est du fort Pau- 
lungshau a fail sauter une partie de la vieille 
enceinte. 

L'état ds la plues 
Il semble bien, comme nous l'avons déjà 

dit, uue la prise du fort d'Kriung ait dunué 
aux Japonais la clé des défenses de l'est de 
Port Arthur Trois jours après l'oocupatioQ 
de cette importante position stratégique, on 
apprend eo effet la chute du fort de Sbun 
chou Chan et, aeloo toute probabilité, il faul 
s'attendre 4 voir, 4 bref délai, lus assièges 
délogés de leurs derniers retraochemeuls 
de ce côté. Les divers forts qui constituent 
le groupe de Kikouaucban tiennent encore 
et opposeront, sans aucun doute, aux efforts 
de Nogi, la même résisuuicedésespérée que 
les deteuses vuisiuea, mais la capiure d'&r- 
luug-Chan et de Sbun-Ghuu-Gbau rend 
désormais leur situation des plus critiques. 

D'autre part, l'aile droite des assiégeants. 
poursuivant sou avauce méthodique du côté 
de la baie du Pigeou, vienl de compléter le 
cercle de fer qui se resserre chaque jour 
davantage autour de l'héroïque citadelle. 
Matirea oe ce cèiéde la euh ne de 808 mètres, 
les Japuoaia ont encore en face d'eux les re- 
doutables positions d'Itschan et d'Autsou- 
chiu. les deux dernières qui, selon toute 
apparence, les Ueudrout en éoheo. Du jour 
où ces deux forts auront succombé, si les 
secours, que les mlrépidesdéfeuseurs allen* 
drout jusqu'à la dernière extrémité, u'arri- 
veut pas eu temps utile, ou peut considérer 
que la place elle-même, après uoe résis- 
tance «au« précèdent dans l'histoire, de- 
viendra ie trophée longuement convoité, 
chôreiueut pave, dea armées du mikado. 

U opinion   à  Tokio 
Tnk'O, 1er janvier. — Les nouvelles des 

fiujcè » japonais ft Port-Arthur ont été reçues 

LE SANG PUR CTST LA SANTÉ!! 
GUÊR1S0K CERTAINE îzœXX^œx^ttZUSSSt 
Dépuratif et la Pommade Jaokson. ^^pää&^ä.iS 
cl*«l>ea>««tioMM a«»** A la «I *«<•-. Uoe da* prraxxiera qel S<nM* ■••>'■>» ** aMM elnVarltdL 
N*»<lr*easer t Pb. tsHIVHBL't&v S«, ra* *•»•«. ■naSSaf t Pb. —IIBSaTfttl» 4 «VsSIl islsifig «I 
Pb. roiiLK, A MaaaujeaL 

 maassjaasssjassss^^ esajBjBsaasBasaasaa^ 

loi avec orgueil On seit que les nertes jsno 
Daises sont relativement peu élevée« et on 
croit que la garnison russe,  réduite ft une 
fioignee d'hommes, tonc.be aux dernier.« 
imites de la force et de t*end'irance humain*'. 

L'attaque contre Stann Gtiou-Oba ■ a com- 
mencé après la capture d'sVlung-t'.han,ma;s 
a échoué tout d'abord,   eo   raison   de l'eh i 
Sue leurs positions offraient aux Russes  et 

e leur resistaoea «bernée. 
<&VW«r). 
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DE UJJL, 
Les personnes qui. par onblt. e/auraient \. 

reçu d»! lettre da fairs-purt «es Ma/seas (im 
séroat célébréea au Muure-Aal«) de t'égllee 
paroissiale du Saint Andre, ft Lille, le tnae> 
cre.ii a janvier laus, pendant toute ta «asnV 
née. et de l'Oblt »oiewnri uni .^era chanté le 
même j>ur, a onxa beurea (les Landes ft dix 
heure* et demie), pour le repos de l'Ame de 
Monsieur 

GAHILLK HXNM-MARtE J06IPSI 

■ lexTT 
Lieutenant de ré«crve. rapoelé ft Dien sondeêk 
narnent. le 1« lécembre 1004, daee «a Irenbfc- 
trniuièiue année, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Oe la part de la Famille 8,4j- 
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CatirW aaiHnataaiaal éaésiaa, «aaeass, 
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N'achèiex pas de Cadeau* avant d'avoir vis- 
ier ta fabrique d» ïaaroquinarias SOYttZ Pèarsw 
Lille. | 
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A loua ceux, hommes, fommeeeteoiania, qui fa- 
runt an as*ge quotidien et régulier «e l'ozoa^laM 
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let (1) neutre« dont l'Enseignement n'est ni 
prolestant ni catholique, dans toute la fian« 
ehiee du mot. c'est l'Alleaugue qui nous 
rem (»tarerait en Orient t 

Mieux que cela, c'est le secw.ra Luthé- 
linu, l'emiNrieur Guillaume 11, qui, de «s 
ville sainte de Jérusalem, gouvernerait la 
mit/ion vraie, la religion évangélique, bien- 
tôt celle du moode entier, tout en donnant 
la main au Pape, avec la prétention, seas 
doute, de révangé'iser I 

Ki les missionnaires du nur Evangile ren- 
draient l'univers k la vérité de f'egdse du roi 
Guillaume! 

Et c'eet l'année même oü le Pape Léon 
Xi 11, avec le cardinal Langénieux, faisait de 
notre Protectorat un droit serré, que le 
Hnhenzidlero,   en   octobre   1896,  venait   à 
frrand Tracas, affirmer sa Papauté à Jérusa- 
eni. réchauffer de sa parole Mue erreur qui 

sèche et meurt de vieillesse, qui n'a plus 
que de rares fidèles ou "ira pan is« ne oftt- 
ciels. sans conviction, des libres penseurs 
•ou« Is livrée de Luther. C'était vouloir 

effvifler ia mort. 
Qui perle donc de la jeune Allemagne? Je 

▼ois bien uoe France dont l'unité catholique 
peste debout, en somme, «v»c un Hergé oer- 
#écuié, inais absolument Romain, et jeune 
de cette jpuness» de la vérité, dont la source 

(I) Sans doute, ilana res Univeraitéa d'Etat, 
Bva dea Kacuttôs caihobque- de t'-énin^ie. 

fencor- ont elle- et«, dans ie dette qui Went 
de finir, le foyer d'~ isefi nouvelles, uu renou- 
«ulaea da via*lie« •"■•-<• 

inépuisable eat sur les lèvres du vicaire ins- 
piré de J -G. Dieu est It I Où chercher ail- 
leurs la jeunesse qu'au coeur de Dieu I Ajou- 
tons : Ma gré son Centre catholique, l'Alte- 
mugne n'en a pas moins un Empereur nro- 
teslant, sectaire, et dont tous les efToris vi- 
sent è ranimer un vieillard ; ce n'est pas ii. - 
«ez dire : è ressusciter uu cadavre en pour- 
riture 

Du reste, M G. Goyau nous parait avoir 
peint trait pour trait IJujUnume II.d'un coup 
du uuireau, daus ce usssagu : 

• Héritier de l'Empire, eo même temps 
que de la Réforme luthérienne, il semblait 
augurer que ta Cour de Rome, nom plaisante 
ou fascinée, ne lui pourrait refuser sa colla- 
boration, et qu'elle loi permettrait de a'éri- 
ger en défenseur officie,; du catholicisme 
germanique   en  Orient,   en   même   temp« 
? parti érigerait Luther en docteur de la vraie 
oi » 

Mais pour connaîtra un homme, rien oe 
vaut comme l'entendre parler C'est en 
Orieqt, a Jérusalem.dans ce famrux voyage 
oü il pensait, sans doute, que l'Esprit Saint 
soufflait sur son navire luthérien, que Guil- 
laume va mettre k nu ses prétentions s la 
suprématie religieuse, évangélique, avec 
une inconscient.' iinpudeni-e 

Ost dans l'égiise du Si Rédempteur, ré- 
eemmeul éditl^e par ses soius, que le mo- 
narque orussieu s'exprime comme il suit, 
en présence des d*pu*.és et et de nombreux 
coreligionnaires du monde entier. (Vest le 
«rnsn du Paie, parlant au muude daus la 
Basilique de Aaint.Pie.rrs : 

« Ce temple est uue œuvre de fui et d'a- 
mour, par laquelle le nom du Souverain 
Seigneur et Ré,demnteur doit être glontlé, 
et. par laquelle l'édiû *atioo du royaume d« 
Dieu doit être accélérée ». La « pure doc- 
trine de l'Evangile » opérer« cette merveille. 

Or, IJ pure doctrine c'est celle de Lu'her. 
Et M. G Goyau «leconrlure spirituellement: 
« Jérusalem est A la Réforme. Le verbe de 
Dieu soufflera désormais sur Jérusalem, par 
la volonté de Guillaume II? » 

Il y a mieux encore : A Bethléem, le 
même souverain, devant les dix past-urs 
évangélique« de l'Orient, osa dire textuelle- 
ment : 

« A peine peut-on croire en quel état les 
chrétiens ont mis ce territoire uû l'amour 
du Créateur a le plus hriilamineul reaplendl. 
Gomment peut-on désirer, ici, que le monde 
musulman respecte le christianisme, lors- 
qu'on voit oe que le christianisme, repré- 
senté par les confessions chrétiennes, a fait 
de Jérusalem f >fa"ilen*nt c'est à vous le 
tour; c'est par votre conduite el p-tr vos 
actes que vous Inculquerex au monde mu- 
sulman cette conviction que nous, chrétiens, 
par la possession de l'Evaog.le, nous dépas- 
sons les autres confessions en richesse et 
eo prospérité. » 
. Uue religion, entant dire, sans dogmes, 
divisée h l'u,Uni. en autant de sentes qu'il y 
a de prétendus flMè'ea, voilà ce que 1* 
Prusse Luthérienne préseute au moide 
pour le conquérir à Dn-u : de la poussier«, 
rien que  de la nousaière, avec ua grand 

bruit de Ümseles et de tambours germa- 
niques I 

Ge n'est pss cela, sans doute, qui peut 
noua duaner une idée bien nette de ta jeu- 
nesse de l'Allemagne. Qu'y al il, eu effet, de 

Elus suranné que Luther et ses vieilles d-i- 
aucbes? je ne parle que de elles de sou es 

prit hanlé par un orgueil trivial. Ot croit 
e 'C "-e y respirer, à la distance de quatre 
snScles, uoe odeur mal épurée de cabaret al- 
lemand et d'orgie princière. Car c'est daus 
la gi" itonuerie  .(es rots   ou   roileluis    Vlle- 
maods, avides de séculariser, à leur profit, 
les bieas d-i l'Eglis- que Luther, devenu po- 
pulaire, pour avoir adopté les goûUgrissiers 
du peuple et sa verve uu sa gaieté bulTiime, 
trouva l'appoint nécessaire * ses projets de 
rég-MtéraLiun chrétlenae, et qu'il ameute 
toute uoe nation contre la Papauté. Mus 
peur Guillaume, Luther, quatre fois cente- 
naire, réduit à rien par l'âge, par l'erreur et 
parle rappris, c'est « l'auteur» plus jeune 
que jamais, de (a « Réforme bénie ». 

inutile d ajouter que Guillaume, en Autri- 
che, indirectement, saus doute, protège, 
daos Son cœur, la ligue dite : Los &m Horn, 
c'est à dire la c> npigne contre Rome, inau- 
gurée par ce Woif, récemment pris en fla- 
grant délit d'adultère et déshonoré On y 
gigue h l'Evangile de Luther et a l'Allema- 
gne, pour quelque argent, le plus qu'on 
pout d'Allemands Autrichiens, res<ûs jus- 
que lu catholiques et amenés à apostasier 
par lu misère I Gel  apostolat, au moins sin- 
Éuiier, doit   étendra, à  la  fois, l'rCiupu'j d« 

»au et l'Jätuwire de Guillaume. 

N'est-ce pas, sans oublier la prétention 
rid cule do faire du Pape l'auxiliaire de 
['Eoangélisme, d'une très rare platitude, et 
d'une incoherence senile 1 

Quoique jeune encore, l'empereur allemand 
qui porte tant de costumes divers, de roi, de 
pasteur, d'amiral, semb'e avoir une préfé- 
rence particulière pour la robe en loques 
de Luther. 

,Ou doue est la jeunesse de l'Allemagne 
aux deux tiers euvirou luthérienne t dans 
■'influence puissante du Centre catholique. 
Il a déi*, aidé de la persécution, et vain- 
queur de Bism«rk. rajeuni le catholicisme 
vieilli de l'Allemagne. Miis qu'il veuille bien 
suivre les conseils de Léon XIII, et qu'il ne 
soit pas plu« allemand et national que catho- 
lique. '• 

Et ta Franee, aat-elle si vieille que l'ima- 
ginent uos ennemie? Il y-pousse un prin- 
temps, à trmver-. i anarchie m -siute.-comme 
on voit la jeune verdure pousser è travers 
les ruines. Ge qui es< vieux, c'est la Révo- 
lution et la Franc M-içounere mise A nu, 
«es oripeaux enlevés, avec ses délateurs de 
B** Empire ! Ge qui est jeune en France, 
c'est cette jeunesse des écults, des lycées, 
3ui ne veut pas laisser salir notre, j'aMai» 

ire, sa Jeanne d'Arc, l'incarnation française 
de la foi, de la pureté et du patriotisme, 
jadis travestie par un allemand, Schill.-r! 
Ce qui rajeunit dans nos casur*. c'est l'hon- 
neur français en révolte euatre ta lâcheté 
des délateurs, cet honneur fondé sur ta foi 
qui n« vieillit uoiuL 

A l'assaut, jeunes gens, de la franc-mse«s> 
nerie, cette vile ser/ante de la Juiverie t 

Le Pape Pie X a dit : 
• Il n'y  a qu'un parti, c'est le parti de) 

Dieu 1 » 
Et celui-là est pour Dieu qui est l'ennemi 

du franc-maçon. 
A. CHARAUX. 
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